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LES BONS MOTS DE 
SIR CHARLES TUPPER

KING EST ES EN ECHEC DES LE 
BUT PAR LE PROJET PETERSEN
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ar des auteurs réputés, à

Toronto. — “Il faut combat
tre l’hypocrisie et il est mieux 
que Von vende la bière ouver
tement et suivant la loi que 
dans des caves et secrètement” 
a déclaré l’hon. M. Nickle en 
présentant hier à la législature 
de Toronto son projet modi
fiant la loi de prohibition. Les 
deux plus importantes modifi
cations sont:

lo—-La bière (4.4) sera ven
due dans les hôtels, les restau
rants, les épiceries et les clubs 
qui auront au préalable obte
nu un permis de la commission 
des licences;

2<>—Les prescriptions de mé
decins restent. Le nombre de 
prescriptions qu’un médecin 
peut accorder en un mois est 
limité à SO au lieu de 150.

“Il est grandement temps, 
dit M. Nickle, que l’on revien
ne au bon sens. La loi de pro
hibition qui était en vigueur 
jusqu’ici était une loi sans lo
gique, totalement arbitraire et 
contraire au bon sens. Le gou
vernement a voulu trouver une 
solution pratique au problème 
actuel et il est convaincu qu’u
ne sage application de la loi as
surera un régime de plus gran
de tempérance en Ontario.”

La bière sera vendue au ver
re et à la bouteille mais la loi 
prescrit qu’elle ne peut être 
vendue au bar.

Le débat sur ce projet est re
mis à la semaine prochaine.

de 135.70 pour ceux des écoles sé
parées.

Le Bureau des Commissaires, en 
fixant le taux de la taxe, compte 
faire usage de la somme de $78.- 
258 provenant des vieux hôpitaux 
locaux; il peut aussi jouir d’une 
balance de $74,000 au crédit de 
l’hôpital civique et d’un surplus de 
$68,000 sur les taxes prélevées, l’an 
dernier.

Une page intéressante de la biographie de ce vieux lutteur 
politique. — Le Dr Tupper et MacDonald. — Les lut
tes politiques d’il y a cinquante ans.

L l'opposition que soulève ce projet il doit battre en 
Г(гаііе et faire d’importantes concessions pour éviter 
' ^c|,ec._Il doit aussi marchander avec les progres
sistes pour estorquer leur vote. — Le gouvernement 
St très faiblement appuyé et le public reste indiffé
rant — Le budget sera anodin. — On ne fera rien 
Jour réduire la taxe et le tarif restera le même.

Sous les auspices de la0c.
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bon marché. à se rendre près de lui craignant 
que sa visite lui déplairait.
Mme MacDonald insista et Tupper 
se rendit auprès de MacDonald qui 
ignorait encore le résultat de l'élec-

Les pères de la Confédération 
sont aujourd’hui tous disparus et 

. leurs noms, MacDonald, Cartier. 
Brown, Tupper, Mowatt. Tilley, ap
partiennent maintenant à l histoire. 

I Ceux qui ont été quelque peu mêlés 
à leur vie écrivent aujourd’hui des 
reminiscences très intéressantes sur 
la vie politique de ces hommes 
d’état. La vie privée de Sir John 
Macdonald et ses bons mots comme 
ses tours d'adresse politique ont 
déjà fourni ample matière à la chro
nique. Cartier est aussi un person
nage très intéressant à biographier. 
Il faudrait que nos historiens abor
dent cette tâche et nous fassent 
mieux connaître nos pères de la 
Confédération.

Mais

R. LAF0NTA1N Les 16 et 23 Avril 1925PAS D’AUGMENTATIONS

POLITIQUE DE FAUX-FUYANT Les autorités n’ont pas accordé 
une seule augmentation, même cel
les que prescrivent les contrats 
d’engagement, à l’exception de cel
les des pompiers.

La plupart des appropriations 
sont réduites: celle du département 
des incendies est réduite de $30,- 
000: celle des travaux publics est 
de $42,000 inférieure au montant 
demandé; l’ingénieur voulait $516,- 
900: on lui donne $475,000.

Au Bureau d'Hygiène, on est mé
content de l’attitude des Commis
saires, car l’appropriation est si bas
se qu’on aura peut-être à se défai
re de trois gardes-malades dont les 
services sont absolument nécessai-

ШЕ RIDEAU

SALLE STE-AN NEMaison fondée “Connaissez-vous le résultat de 
l'élection?” demanda MacDonald.

Et Sir Charles en hésitant, répon
dit: “Oui MacDonald, j’ai obtenu 
une majorité de 800.”

“Alors c’est bien. Je vais main
tenant mourir en vous souhaitant 
une belle carrière politique,” répon
dit MacDonald quelques minutes 
avant de mourir.

est résolu de faire approuver “en principe” son 
de présenter son budget pour 1925. M. King a 

défense très élaborée de cette mesure

Le gouvernement
L Petersen avant 
Fmfrrài aux Communes une 
•selon lui. mettra fin au monopole des taux de transport océanique. 
W comporte plusieurs concessions qui révèlent un fléchisse- 

du gouvernement. On sait qu’au début le premier 
M. Lowe en présentant le projet ont déclaré d’une

4 TONNES DE CHARBON
discours
t de la part 
istre de même que
n catégorique que la Chambre avait à adopter ou à rejeter le con- 
Petersen qui ne pouvait être changé d’un iota. Cet ultimatum un 

liait la députation et l’opposition se souleva contre une

ie Provinciale 
Canada

1er prix pour Daines........ .... Une tonne de charbon

1er prix pour Hommescavalier
ude aussi arbitraire. ' Il était évident que M. King songeait à forcer 
lain de la députation mais l’opposition conservatrice fut si énergique 
le premier ministre dût faire de grandes concessions. Son discours 
nardi est véritablement un volte-face et il semble que M. King s’est 

rendu compte qu’il ne peut pas à son gré imposer son opi-

Unc tonne de charbonLE I)r TUPPER
Avant d’être Sir Charles Tupper. 

le vieux chef conservateur ôtait con
nu dans tout son comté sous le nom 
de Dr Tupper. Un jour on le de
mande au chevet d’une femme qui 

I résidait à plusieurs milles de chez 
j lui. Pour s’y rendre il n’y avait 
j qu’un seul cocher disponible et c'é- 
, tait un libéral. Le cocher fut prié 
I de conduire le Dr Tupper mais com- 
j me 11 voulait rester fidèle à son 
parti il hésita beaucoup. Il crai
gnait qu’en compagnie du Dr Tup- 

, per il serait convaincu que le parti 
conservateur était le meilleur dos 
deux. Il fut alors entendu que le 
Dr Tupper ne lui parlerait pus de 
politique afin que le pauvre cocher 
ne soit pas ébranlé dans ses convie- 
lions politiques.

On se rendit chez la injtla4e_4j^u 1 j 
mit au monde deux jumeaux.

Quand Sir Charles visita Vancou
ver il avait environ 90 ans. Le mé
canicien du convoi le voyant mar
cher sur le quai de la gare le salua 
en disant: “Bonjour Dr Tupper.

Le vieux politicien hésita quel
ques instants: “Mais vous ne me 
reconnaissez pas” dit le mécani-

imbreux clients et amis que 
xursale, rue Rideau, endom- 
- «ont temporairement instal-

Prix d'entrée $10.00 en orOn vient de publier sur Sir Char
les Tupper une biographie très in
téressante qui nous fait mieux ap-, 
précier ce vieux lutteur. Tupper a 
appartenu à notre époque électorale 
où les luttes politiques étalent beau
coup plus agitées qu’aujourd’hul. 
On avait alors moins de Journaux 
pour faire la propagande. Les élec
teurs pour se renseigner se ren
daient en grand nombre aux assem
blées politiques et les orateurs 
étaient alors plus nombreux et en 
général plus éloquents qu’aujour- 
d’hui. La bataille électorale se fai
sait dans des conditions difficiles. 
Les candidats voyageaient plus dif
ficilement et devaient très souvent | 
affronter les rigueurs du climat 
pour se rendre dans une salle mal 
chauffée où des milliers d’électeurs 
réunis offraient l'aspect d’une mer 
agitée tant les opinions divisaient 
la foule.

Rien aujourd’hui rappelle les fa
meuses assemblées contradictoires 
de l’époque où le projet de la Con
fédération était à l’ordre du Jour. 
Les annales nous racontent les réu-

CHAQUE SOIR.louveau 
1 à la chambre.

l RIDEAU LES PROGRESSISTES
Le gouvernement de plus escomp

tait que le parti progressiste emboî
terait le pas sans hésiter. Mais M. 
Forke hésita. Il hésita tellement 
que M. King dût avoir recours de 
L’aiguillon d’une élection à brève 
échéance pour estorquer l’appui des 
fermiers. Avefi beaucoup de réti
cences M. Forke, pour éviter une 
élection dont il ne veut pas. promit 
au gouvernement de le suivre enco
re sur cette question. Avec l’appui ; 
du troisième parti le gouvernement 
peut maintenant espérer faire adop
ter son projet “en principe.”

A tout prendre M. King a été mis 
en échec dès le début et a dû bat
tre en retraite pour sauver la situa
tion. Il a tenté d’une façon très 
audacieuse à engager la partie 
“tout ou rien” mais il a vite com
pris que le gouvernement était trop 
faiblement appuyé pour forcer aus
si le parlement à adopter un projet 
qui n’est qu’un scandale mal dé-

LA CLASSIFICATION 

Pour remédier à la situation que 
crée la non-augmentation de salai
res, les autorités recommanderont

[pâtre heures durant, le premier 
fistre a prononcé un long et fort 

faveur du contrat Pe- 
Avec force documents à 

de ses assertions, il a passé 
l’histoire des taux de

200 MAGNIFIQUES PRIX
Me Borbridge 

LA RUE OSGOODE

Idoyer en

Admission 25 cents
(Suite à la page 5)

isport océanique pendant les 
ize dernières années, et rappelé 
^'avaient tenté les divers minis- 

résoudre ce# important

RES DE BANQUE TRAN- 
IE A L’ORDINAIRE. La Question Scolaire 

devant la Législature 
de Toronto
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pour
npliqué problème. Le premier 
ire s'est attaché surtout à dé- Les Buvardsitrer l’existence d'une combine 

lignes de commerce de l’Atlan- 
ie-Nord. qui demande des prix 
orbitants. les réclamations des 
istriels et agriculteurs et la né- 
ité pour le gouvernement ac- 
de remédier à cet état de cho-

-x~x~x~x~x~x*<~x-x~:~:-:->

E Les plus grandes Compa
gnies s’accordent à dire que 
l’annonce faite par l’usage des 
buvards est celle qui rapporte 
toujours les meilleurs résul
tats. Un bon buvard est tou
jours bien reçu. Nous avons 
des Buvards artistiques et li
thographiés dans toutes les 
couleurs s’appliquant à n’im
porte quelle profession, indus
trie ou commerce.

lière considératioi WV-

A
Les journaux annoncent que la résolution Bélanger ne sera 

débattue à la législature provinciale que le 25 prochain. Cr* le 
décision a été prise à la suite d’une entrevue entre M. Bélanger et 
le premier ministre Ferguson. Le débat sur le budget se pour
suit depuis quelques jours et tout indique que l’amendement Raney 
le prolongera encore davantage. On espère cependant que la 
Chambre pourra quand même aborder la question scolaire mer
credi prochain. M. Bélanger, député de Russell, proposera alors 
sa résolution qui invite le gouvernement à adopter des mesures 
scolaires conformes aux principes adoptés par les conférences 
pédagogiques anglaises sur l’enseignement bilingue. Cette résolu
tion semble être très bien accueillie par une grande partie de la 
députation.

Le chef conservateur à Ottawa, M. Meighen, qui a été mis au 
courant de la difficulté scolaire en Ontario a offert sa coopération 
pour trouver une solution qui mettrait fin au régime actuel. Dans 
les milieux parlementaires de la Capitale on affirme que l’inter
vention du chef conservateur a sensiblement aidé la solution de la 
difficulté-

11. King a insisté sur le fait que
■ députés n'étaient appelée qu'à 
■renoncer sur le principe de la 
■lution: le contrôle des taux de 
■sport maritime. Plus tard, un 
■ité spécial étudiera les clauses 
I contrat, entendra des témoins 
■e prononcera sur le contrat pro- 
Iment dit. Il est difficile d’affir- 
lr que le premier ministre ait ap- 
|té quelqu’argument nouveau 
ftr défendre le projet ministériel, 
lies compagnies canadiennes ont
■ l’opportunité de jouir de l’offre 
I gouvernement. Mais seul, un 
langer, sir William Petersen, a 
Isenti à se soumettre aux propo
sas du contrat et d’essayer de 
1er la combine. Quant à la ques- 
P de subsides, le premier minis- 
Iа déclaré que ce n’était pas sim- 
Iment un octroi pour le service 
I navires, mais bien une “som- 
! Q“e le gouvernement donne à 
P compagnie qui consent à lais- 
! au Pays le contrôle des taux de 
ineport océanique.”
N* critiques qui disent que l’ef- 
t du gouvernement est trop res- 
int pour être pris au sérieux et 
“r Produire des fruits, M. King 
PPelle l’histoire de David et de 
'Hath et déclare que “la pierre 
icée dans l’Atlantique par le ges- 
du gouvernement fera rejaillir 
eaux des mers sur le monde

e votre dépôt dans

rgne de la Province 
Mario
IARANTIE PAR

lement d’Ontario
ur tous les comptes.

nions publiques de Montréal et de 
Québec où des orateurs fameux se 
sont mesurés avec Sir Georges 
Etienne Cartier.

Mais c’est surtout dans les pro
vinces maritimes où la lutte fut 
plus acharnée. Sir Charles Tupper 
a appartenu aux lutteurs de cette 
époque agitée et sa vie est une page 
très Intéressante de notre histoire 
politique.

C’était au temps où il fallait 
beaucoup de force musculaire pour 
imposer son opinion à un adversai
re politique. La votation ne se fai
sait pas par scrutin secret comme 
aujourd’hui. Les électeurs se ren
daient aux bureaux de votatiôn et 

A Toronto la situation générale nous paraît très favorable et votaient publiquement. Chaque par
ti avait ses lieutenants, ses piquets, 
qui faisaient bonne garde. S’il ar
rivait par exemple qu’un conserva-

(Suite à la page 5)

LE BUDGET OU n’est pas improbable que le 
gouvernement a dû faire du mar
chandage politique avec les progres
sistes au sujet du budget pour es
torquer leur appui en faveur du 
projet Petersen.

D’ailleurs pourquoi M. King a-t-il 
tenu à ce que le projet soit adopté 
avant que le budget soit présenté? 
Au moment où la Chambre étudie 
cette mesure M. Robb annonce qu’il 
est prêt à présenter son budget. 
Cette déclaration est évidemment 
une tactique dont l’unique but est 
de presser la Chambre à adopter 
le projet sans délai.

Si les progressistes ont vendu 
leur vote sur le porjet Petersen ont- 
ils reçu en paiement des assurances 
au sujet du tarif? C’est assurément 
ce que l’on peut croire.

A la suite d’un caucus libéral 
mercredi on a donné à entendre 
que le tarif ne sera pas modifié en 
aucune façon, 
tenterait d’apaiser la clameur po
pulaire contre notre régime d’im
pôt et chercherait à apporter de lé
gères modifications.

TEMPERATURE Venez voir nos échantillons et vous en serez émer
veillés.

LE D’OTTAWA :
A. C. Smith, géi

Les prix sont à la portée de toutes les bourses.

Téléphonez et nous enverrons un de nos représen
tants avec nos échantillons.

UN BEAU ET BON BUVARD est toujours appré
cié et conservé.

PRONOSTICS POUR LE MOIS 
DE MARS

Du 1er au 3, pluie et grésil.
Du 4 an 7, bourrasques et coups 

de vent.
Du 8 au 17, venteux, orageux. 
Du 12 au 15, basse température. 
Du 16 au 18, plus doux.
Du 19 au 20, doux.
Du 21 au 24, nuageux, brumeux. 
Du 25 au 28, humide, venteux.
Du 29 au 31, froid.

PHASES DE LA LUNE 
P. Q.

» succursales.

?
—55;

J. O. Villeneuve & Co.
329 RUE DALHOUSIE,

ATICIDE il y a lieu d’espérer une solution satisfaisante. M. Bélanger aura 
l’appui de la majorité de ses collègues libéraux de même que celui 
d’un bon nombre de fermiers-unis.

Chez les conservateur, plusieurs député, ont déjà fait con- \ ХГргіЦиеїdevaüTre 
naître leur attitude et l’on s attend a ce que plusieurs autres ap- ; gé par une e8Corte de . piquet8.. 
prouvent la résolution Bélanger. M. Ferguson lui-même, avec afin que ses adversaires politiques 
tout son cabinet, est prêt à tenter la solution du problème scolaire. J ne lui imposent pas le châtiment

de sa “trahison”. C’était vraiment

і
E RHUMATISMES”
ou tes les Douleurs RHUMATIi 
nbago, Néphrite.

?
P. L. Tél. R. 6366 OTTAWA, ONT.t£ATICIDE

:esser pour toujours la Sciatique! 
ns—90 pastilles $1, C.O.D. -1.15
•esse pour informations.
CO. INC., 367 St-Denis, Montréal]

Mars 2 
7.07 a.m. 

D. Q.

Mars 10 
9.21 a.m. 

N. L.

La situation ne saurait mieux justifier l’optimisme de ceux qui 
espèrent que le gouvernement réglera cette malheureuse diffi
culté.

une “trahison” que de changer deLe gouvernement
Le système “Oll-O-Matlc” est 
le meilleur pour le chauffa
ge de votre demeure. Six 
années do succès. Brûle de 
l’huile commune. Pas d'al
lumage spécial. Pas d’odeur, 
suie ou bruit. Absolument 
sûr. Appliquable à n'impor
te quel système de chauffa
ge. Installé à termes faci
les. Vous payez tout en 
l’utilisant. Permettez-nous de 
voue donner tons les détails 
du coût d’installation dans 
votre demeure.

OILUNE CICATRICE 
Ainsi voici ce que l’on raconte au 

sujet de Sutherland qui fut l’ur> 
des principaux lutteurs conserva
teurs de cette époque dans les pro
vinces maritimes. A l’âge de 90 
ans il était totalement aveugle et 
un jour il reçut la visite de Sir 
Charles Tupper. Ils s’entretinrent 
longuement des vieilles luttes et 
Sutherland raconta comment il 
avait gagné une fameuse élection 
qui paraissait perdue d’avance pour 
le parti conservateur. “Nous avons 
dû lutter très fort”, dit Sutherland, 
qui enleva sou chapeau pour mon
trer la cicatrice qu’il portait au 
front. “Voilà, dit-il. comment nous 
avons gagné. Nous nous sommes j 
battus aux bureaux de votation. Les 
nôtres ont été les plus forts. On 
m’a frappé durement mais j’ai ga
gné mon élection.”

Mars 17
0.22 p.m.

Mars 24 
9.03 a.m.LES CONCESSIONS Il poursuivra sa politique de l’an 

dernier: il adoptera des change
ments Insignifiants et négligera de 
faire la révision du régime actuel.

De l’avis de tous les économistes 
seule une révision générale de la 
taxe peut apporter un soulagement 
au contribuable.

іNotre Représentantla chambre n’est plus appelée 
’a approuver le і Ce mois, et de pluie et de vent, 

Pour le corps n’est pas restaurant. 
Pour prévenir la maladie,
Ne fais pas, crois-moi, de folie.

“principe” du іJelénagement de p—Si ce principe est adopté le 
Met sera envoyé à; un comité 
fcjal qui fera enquête. Au début 
• agissait d’adopter 
lindé mais maintenant 
t Plus que d’“un principe”. Le 
•hat dont on ne devait pas chan-
r un 8eul mot sera l’objet d’une 
Quête.

HEATі
іPOUR LA

PROVINCE DE QUEBECSSERIE Mais le gouverne
ment e préfère réduire certaines 
taxes de quelques sous afin d’en 
retirer un avantage politique.

Le budget sera probablement pré
senté la semaine prochaine et l’on 
s’attend^

un contrat 
. il ne s’a- I

I
OlHC

Milton E. Rou *

Г1 nous fait plaisir d’aviser nos nombreux lec
teurs et amis que M. J. A. Thibeaudeau. du No 28і 

St-Denis. Montréal, vient d’être nommé offi
ciellement représentant général de notre journal 
pour toute la Province de Québec.

L’expérience reconnue de M. Thibeaudeau, 
dans l’organisation; sa grande popularité et l’in
fluence dont il jouit dans tous les centres de la 
Province lui assure d’avance un succès complet 
dans sa nouvelle position.

Pour tous renseignements s'adresser à

ce que l’opposition fasse 
une vigoureuse attaque contre la 
politique de faux-fuyant que le gou
vernement poursuit déjà depuis 
deux ans.

UN VOLTE-FACEoper Ce v°he-face de M. King semble 
)uver 8°n explication dans l’ac- 
8,1 Que l’on 
’•en. La

ruea fait au projet Pe- 
presse en général n’a 

8 r^P°ndu à l’enthousiasme du 
“Ornement et cette 
'Irement critiquée par la plupart 
8 i°urnsux. Une bonne partie 
“ l>r=s* l'a dénoncée 

'«dale

îlil
♦ LES TAXES BAISSENT ? ? ¥mesure futtt On raconte aussi qu’un candidat 

libéral du nom de MacDonald a dû?<♦ dli Après avoir entamé, taillé, coupé, 
tranché, les autorités municipales 
annoncent qu’elles ont réduit la 
taxe de 2-10 de mill, soit 20 sous 
par mille dollars d’évaluation. Ce 
n’est presque rien, mais les contri
buables ont toujours la consolation 
de savoir que la taxe ne monte pas.

Elle sera de $31.50 pour les con
tribuables des écoles publiques et 
de $35.50 pour ceux des écoles sé
parées, vu que la commission sco
laire catholique impose le même 
taux que l'an dernier. La taxe de 
1924 était de $31.70 pour les con
tribuables des écoles publiques e

en hiver traverser dans l'île du 
*•• j Prince-Edouard

comme un 
Politique. Les journaux 

eraux l’ont évidemment 
! mais le public 
681 certain

Ai pour aller voter. 
Il faisait une tempête comme il s’en 
voit rarement. On tenta de dissua
der MacDonald qui cependant re
fusa de manquer de fidélité à son 
parti. Il traversa le golfe et vota. 
Mais quelques jours après II mou
rut. Sir Charles Tupper qui était 
son adversaire remporta la victoire 
sur lui. Sir Charles en apprenant J 
qn’Il était mourant voulut se ren-. 
dre à son chevet. Il apprit de sa 
femme qu'il n’y avait plus de salut

A
Aapprou- 

est resté froid, 
que l’on escomptait

Edifice Jackson, RUE SLATER
І

ij: Tél. Queen 2214

BANK STREET 
ТІХІ

Iі , • і- s • -oc rnm-E8 !6S mllieux ministériels une 
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